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U N E  I N V E N T I O N  O C C I D E N TA L E ?

La découverte de la dissidence tchèque dans les années 1970

Peter Bugge

L’article étudie quand et comment le mot «dissident» (en commun avec «dissens» et
des adjectifs dérivés) est entré dans le vocabulaire des écrivains tchèques critiques du
régime. En 1978, Václav Havel exprima un profond scepticisme face à cette notion
qu’il tenait pour une invention de journalistes occidentaux. Une analyse des magazi-
nes tchèques de l’exil «Svědectví» (Témoignage) et «Listy» (Feuilles) révèle cepen-
dant une image plus complexe. Cette notion fut d’abord utilisée en 1974 en relation
avec des activistes soviétiques. De temps en temps, ce mot apparaissait aussi dans les
traductions des médias occidentaux, la plupart du temps cependant ses utilisateurs
étaient des Tchèques émigrés ou d’autres Européens de l’Est, qui essayaient ensem-
ble de comprendre et de classer les nouveaux modes d’opérer «non politiques» des
activistes critiques du régime dans tout le «Bloc de l’Est». Dans des contributions
provenant de Tchécoslovaquie même, cette notion fut d’abord utilisée en 1976, et
jusqu’à la fin de la décennie ce terme était fermement établi dans le vocabulaire cri-
tique du régime en Tchécoslovaquie et en exil. Les communistes réformateurs préfé-
rèrent longtemps le concept et le terme d’«opposition», qui cependant – comme
exposé publiquement dans la déclaration de la Charte 77 – perdit progressivement de
sa force d’attrait en tant que stratégie utilisable pour le défi du régime Husák. Malgré
les réticences de Havel, la «dissidence» finit par s’établir en tant que nom le plus
approprié pour son engagement non politique et citoyen ainsi que celui d’autres acti-
vistes.

B E D Ř I C H  L O E W E N S T E I N ,  L’ E U R O P É E N  D ’ E U R O P E
C E N T R A L E

Miloš Havelka

Dans sa contribution, Miloš Havelka présente les grandes lignes de la pensée histo-
rique de Bedřich Loewenstein (1929-2017). Il qualifie l’historien pragois, qui ensei-
gna à partir de 1979 à l’Université libre de Berlin, de penseur d’exception et de spé-
cialiste des sciences humaines dans le meilleur sens du mot. Les travaux de
Loewenstein sur les fractures profondes de la civilisation européenne étaient motivés
par les expériences d’un intellectuel d’Europe centrale qui avait lui-même souffert
des conséquences de ces fractures de manière très douloureuse. Mais ils dépassèrent
largement cette dimension personnelle. Son œuvre concerne l’époque moderne
européenne et les forces qui la remettaient en cause et l’attaquaient. Pour cela, il s’en-
gagea de bonne heure sur d’autres voies que la plupart des autres historiens tchèques.
Il choisit des thèmes impopulaires (par ex. son étude sur Bismarck dans les années
1960) et des approches au-delà de l’histoire politique et nationale traditionnelle. Déjà


